Introduction

           Les céréales occupent une place important dans l'agriculture mondiale soit les 2/3 de la production totale. A lui seul, le blé dur représente 30% de la production céréalière et occupe 40% de la superficie totale consacrée à la céréaliculture.
          La production annuelle de blé dur devait atteindre 600 millions de tonnes en 1997 on estime que la demande s'élèvera 1 milliard de tonnes en 2020 (Feillet,  2000). 
         Dans les régions arides et semi-arides, les rendements pour toutes les céréales sont liés à un certain nombre de contraintes auxquelles l'agriculture doit faire face, et l'une des questions à laquelle la culture de blé dur dans ces régions se trouve confrontée est la salinité.
       Actuellement, prés de 25% des terres irriguées est confrontés au problème du sel qui affecte particulièrement les zones arides et semi-arides (Levigneron et al. 1995).
        D'après la FOA et l'UNESCO, 10 millions d'hectares de terrains irrigués sont abandonnés chaque année en raison de l'accroissement de leur contenue en sel
 (Na+, Cl-); qui engendre le processus de la salinité.
La salinité  induit deux types de stress : un stress ionique lié a l'accumulation des  ions Na+et Cl-et un stress hydrique lié à la diminution de potentiel hydrique de sol, ce dernier qui induit un processus de sechresse. Le blé dur face à ces stress élabore des changements hydriques et biochimiques considérés soit comme des symptômes de sensibilisation soit des paramètres de résistance et de tolérance.
        Bien que plusieurs décades de recherche aient été faites dans ce cadre. En débit de divergences entre auteurs et pour presque l'ensemble des paramètres mesurés, un seul mécanisme semble à réunir leur opinion il s'agit de la capacité à assurer une osmorégulation active qui apparaît aujourd’hui comme un mécanisme majeur d'adaptation de blé au stress salin. 
       La première partie de notre objectif, met en ouvre une série des caractères morpho-physiologiques de l'espèce de blé dur (Triticum durum) et visant à préciser les interactions de la plante avec son milieu et de traiter les effets de ce dernier en cas de stress salin sur les caractéristiques de la plante.
        La deuxième partie est principalement concentrée sur la détermination des critères physiologiques et biochimiques de la résistance de blé dur cultivé en présence de sel (NaCl). Ceux-ci ont eu pour conséquence l'utilisation par les agriculteurs de sélectionner  une  variété  à bonne tolérance au stress salin.  
